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MISER DE MORT 
GEORGES MALDAGUE 

«lit croyait jouer son «-tout, loi avait fait «f-

KUe peau qu'il était icropi de revenir à elle, 
•ouvrît | e s ? e u X . 

U paiaeiort n'était plus là. 
Kn ébauchant un sourire, elle repoussa la 
'n de Pierre Sk.oi.ine, qui continuait à lui snsind 

fciren 

grsnili 
allai n i prendre pour i 

:, fit-elle eetre deui 
e, cette histoire î Vous 
; femmelette, M- Sao-

tes chaleurs elles sont plus fréquentes. 
Fernande épongea avec un mouchoir quelque 

•ouïtes de sueur qui perlaient encore à soi 

epardoi 
«tire porte T 

•attire! Ve ¥° l pardonne ! , . . N'est-ce pas tout 

rien, rien du tout chez mol, pas 

la aaaaée m'est i t i U M a « u s Murrks me 
ter secours, vous, on futur médecin, 

Ahl comme la tête me tourne encore. 
SU* «savait de ae léser. 
— Restes assise, oit Pierre, lui mettant 

une autorité douce, la main sur l'épaule. 
La chaleur de cette étreinte a travers la n 

étoffe du peignoir, pénétrait Feraamle. 
Un frisson, frisson de lièvre cette fois, ( 

dans les veines de la belle fille. 
Elle ferma encore les veu*. 
Comme s'il eut éprouvé le 

choc électrique qui frappait s 

soudain, sentant seulement la lourdeur de cotte 

Î
ue la pluie trop vite dissipée, n'avait 
ralchie. 

Fernande était plus que troublante dans sa 
•se «languie, la tùte en arrière, le sein palpi-
nt, déshabillée par son peignoir collant. 
Un garçin jeune et vigoureui, a beau vivre 

' essentiellement cérébrale, il faut qu'il 

peut tombrer àev&u 

celui que cette flâna* a al teint qui 
point au malin tyran T 

L'homme est faible, la femme cal forte en ces 
luttes, où l'un veut résister, où l'autre suit bien 

Pierre saisit d'une main sa UHe en feu, fit 
quelques pas dans In chambre, une ruge le sai-

ulre, — depuis leur gremUre 

f escalier ou H m dérangeait pour la UiewT 
passer, — devinée légère et perverse. 

Il avait, dis minutes avant qu'elle n'entrât, et 
qu'il se penchai sur elle pour se sentir enveloppé 
par le parfum de sa chevelure, toutes tes (ru
sées tournées vers son paya, vers ceui qui &•»• 
battaient U-ban en faveur des déshérités, sans 
se demander si leurs moyens de combat étaient 
de ceux qui doivent assurer la victoire, prêt à 
mourir comme d'autres, comme son frère était 
mort, heureux de tomber en servent leur e*u*r. 

Kt celte créature vibrant ù son contact, éloi
gnait tout, les souvenirs et les espérances. 

_ qui se voilent et des 
Ircmblcnl, le roiia pris d'un furt'?(ix 

désir, d'une indomptable envie d'embrasser et 
d'élnindrc. 

Celte femme rtf parlimit-ellc point T 
Il se retourna les poings crispés, comme s'il 

eût eu envie de frapper la Louche ouverte UuanM 
pour crier une injure. 

l'Vriinntle élnit li-'omil ci l irait deux pas tour 
partir. r 

Le regard du jeune homme sembla la fasci-

File recula, restant, le bu»te légèrement <xi 
arriére, *Bfa?ée coutre le lit en fer. 

Kl, essayant de revenir M calme, Pierre 
tourna ses yeux vers In porle. 

le anal an. 
FtraaatJa ta! i 

geste qui implori 

1 »*os me dite* de partir, proemmrm.9iQm.wu 
me dohnefet voire amitié. 

Comme il reststl muet, elle flt encore deux 
nai en avant. 

Mais, pré* de lui, elle recula encore, ro 
Mn' la téle, dansun jesle qui devait lui être 
cou*umier, et découvrait ta belle gorge hale
tante, où semblaient se briser des sanglots. 

— Ksl-ce *aa faille... si je... vous aime ?... fit-
elle, hachant le* mots, comme si elle les arra
chait «yer des eflorl» pénibles, de sa boucle? : je 

e vous demande pus u> luaimcr jamais... mais 
e tue artasiasjl point. 
Le jeune nan* lui snixit le atèt. 
Ses ibiiçU »:>u'n'nl d; fer. et In meurlnreul 

KMe nVpro.ivait qu>! In sensation d'uuc brû-

qu'a e*H* que j 
parUv, aJiex-voui 

Il la pouvait. 

: • : i 

lialpilnnt [dus viuleni-

C"la glissait île «es lèvres dans un soupir et 
n visage pren.iil une ex|ir-jssiou de torture 
'iiiiue *>• toute si>u angoisse, sa douleur s'y ré-

laWe«C. 
U>iand la pitié parle (heu l'homme, el que 

cette pitié «adresse ii une femme dont il re
pousse l'amour, alors que sa chair brûle d'un 
désir d'amour. s;i rcsUlauce est 1 peu près vain
cue, toute velléité de comnni devienf inutile. 

- Fille I 
Fernande eut i 

dégagea. 

! autour do fnigaet de 

brusque, qui 11 

fut elle qui chercha la porte, voulant fuir. 
Mais deux bras la retinrent, passées sa taille. 

Ils restèrent ainsi une seconde, visage contre 
visage, les yeux dans les yeux. 

Ceux de Pierre Skopine se voilèrent, adoucit, 
suppliants, pour s'allumer d'un éclair aveuglant. 

"jpidon, niché dans un coin de la mansarde 
:, les tenant l'un comme l'autre sous son arc 

A peine, nu jour, dans te désordre du peignoir 
cheveux fauves épai mat ajusté, 

épaules de marbre, In jjlic iillc, avec un baiser 
de ses doigts en fuseau sur ses lèvres ardentes, 
rùt-elle sortie de sa chambre pour rentrer dans 

sienne, que H*fï* ne pensa plus a elle. 
De trop graves pensées revenaient prendre 

Botifltaina éa •*• eartaau pour que la folle de 
cette nuit le hnnlut. pour que cet amour de pas
sage, y laissât d'autre trace que celle d'un Mu

nir viigne de jouissances, enfoui avec des sou-
nirs pareils, dans l'oubli, 
La veille, a l'instant où sa voisine heurtait à 
porlo, il s'apprêtait ù relire le passeport qui 

l.i disparition du baron de Moi 
• pour mort dans la rue, et bien 

triâmes de l'aorte,'. IVpaschcmeot envahis*** 
d'un seul coup la plèvre et les bronches, 1er»» 
qu'il n'* pas lieu dans l'œsophage. 

Un mystère planait sur cette disparition qu» 
toute s*tension d'esprit restait impuissante*, 
expliquer. 

Du reste, il lui importait peu de le cou* 
naître? 

Il possédait un passe-port en règle. 
Que le propriétaire de cette pièce fût vivant, 
qu'il ne pouvait guère admettre, cel.-i ne I* 
naît en rien. 
L'important pour lui, c'était de franchir 1* 

frontière. 
Une fois dans s* patrie, une fois parmi le* 

iens, il saurait bien te débrouiller, échapper 
ux investigations de ceux qui l'avaient prot-
rit. 

Pierre Skopine parlait de bonne heure, pour 
on hôpital. 
Il rangea dons le placard qui renfermait se* 

outeilles de pharmacie, le portefeuille où U 
voit replacé le papier timbré, lit rapidement 
a toilette et s'en alla. 

Dans lu chambre a côté, Fernande guettait 

Elle aussi, l'ivresse passée, 
s'était mise à réfléchir. 

i0 raie ment, dans les c 

i nerfs calmée. 

Des mots dansaient en grosses lettres de-
jnt ses yeux, que le sommeil ne fermait 

PASSEPORT 
PAUL DE MORANNES 

la nom évoquait en elle une souvenance, 
, a .^illeure peut-être de sa vie galante. 

Il y avait trois ans de cela, à la suite d'un sou
per lin, elle était tombée dans les bras du baron, 
de Morannes, un beau garçon pale aux yeux de 
velours, de retour seulement à Paris depuis 
quelques jours, après de longues pérégrination* 

travers le monde. 
(A : • * 

O I D B E3 
CfcavnpaA-ni'. pur j u « pomme», 

flmplde. Mcre . 

EH 
La |>it 

fraie i échantillon contre 1 fr 10. < 

TEMPLES, PEIGNES 
BARRETTES QILU-BOX 

Grils à ourdir 

Peignes à épeutir 

COUTEAU FRES 

X2-365, Qrande-Rufl. Hoabaix 

«**M««Ni*ii,'. îfi. rut Perret, »9 

à anjîlea variable* 

•.Tewnles d'occasion, licha 
bt réparations. 

TÉLÉPHOUE » 

UN MEDECIN 

P ï t a r m a o i e 
fine de l'Hôpiul si-ltoch, 37 

VHoarvme finye 
(jijutiiiittaM gratuit 

(dis a, NU-rque* 
•\% tris rldullf. 

ratioru 
Trtajfornvition.» 

3 Voy« t 
(sfucn'mCMHrita 

PHOTOGRAPHIE 

E L K A N 
74, RUE PELLART, 74 

R a n b » l x 
POBTnAtTSdep.efr. I 

Crawls Portraits a» charbon 

Photogrnjiliie pour abonni 
c chemins de ter et tramways. 

ATELIER DE RELIURE 
EN TOUS QBtBSS 

Arrangements de Volume* «le 
îusique détérioré*. — Heliure or-
linaire et d'amateur. 

Registres, Garuets, Cartonnages 
en tous genres 

F. C O L L E T T E 
7 i , rue du L'uruir. UOUBAIX. 

ISJau^j, 

A U CORSET ÉLÉGAOT 

Vandorpe-Lava 
61 et 63, Bue des Fabricants 

R O V B i U X 
Grand rabnis sur tous les Corsets 

pour cause d'agrandissement. 

N'a p|U! bicyclettes 

cation. Ad'ifssez vous à la maison 

A. CHARUER 
1 3 , Bonlcvard de Pari* 

qui vous livrera tontes les l'rf m Î'TC* 

ïtepréfir» t an tOrs célébra 
nii'IIMd). 350 Tr. — PI 
300 fr. — ItOt'HET, «60 [r. 

tions, Hc/wMj'i, 
Prix défiant touti 

PHÉHI'! 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met à la disposition du 

public, comme cela se fait à Lille, des compteurs à p u i e m e n t 
p r é a l a b l e pour la vente du g&z au détail. Ce* compteurs per 
mettent d'obtenir, à chaque instant, du gaz au moyen d. une 
Ïiiaee de Î O o e n ï . (Voir ies circulaires). Dans ce prix , pour 
equel on obtient D ï l 3 lili 'ew do gaz, est comprise la location 

du branchement, du compteur, do Fa tuyauterie et des appareils, 
moyennant ce pr ix le placement des compteurs et de la distr i
bution du gaz se fera donc sans frais. 

BON GENIE 
UUli, i, Rue du Virn-Uardif-aii-t- LILLE 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, r.uinaees. Soieries. Toiles. Clmpclieric, Rouenncric 
Iodes, Bonneterie. Literie. Horlogerie, Bijouterie. Poëlerie. 

\rticlca de ménage, Mobiliers en tous genres, Meukics de luxe, etc. 

MOBILIERS 
U.K Y I ' . K X W r i 

10 - 100 

15 - 150 

20 - 200 
l-cs [-•ONtTIUSSAlItr.S, AjrenUd, 

-i im-)huiiOiis. înslilui'rji-i. Dcrunt-

Des concilions spéciales leur seront accordées 

S'adresser ù BOUIî.U\, rue du Collège. 168. 

à rOGBCÛBSG, rue 'le 6a*W, ii. 

CHOCOLAT 
GUÊRIN - BOUTROÎ 

Kéltalllt itOn, Exposition Universelle 1$$S 

L'AVENIR DE RDDBAIÎ TOURCOING 
BUREAUX : 

i« les Fabricants, 13 -- TOURCOING, 5 5 , rue Verte, 55 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

ILj^ETTiFtESSS m O R T T J A I f t B S A d ' O B I T S 
Donnant droit à linsertion GRATUITE dans l'AVENIR DE R0U8AIX-T0URC0ING 

Maladies C*lapuscs ! 
<.i i :msi>\ 

SrÔÏGÈÂHDJÉAH 

L'Bixir dépuratif Gramljean 
Guérit à Jamais la SypUUi" e 

M aceldaatl secondaires e 

Det>6ts : K Tourcoing, pharma-

l Lille,phrarmacie Sobert, nru-

pBQUGIES REYNAL1 

à la Ulgténiit *>iWHi™ 

Une «pptk*tl*o r»r K«f,' 
.. MasSMaS 

•i.iMituTi«MM,rtnsMa1 

ï 
PHARMACIE DU TRICHON 

A R O D B A I X 

Médecin-Pharm&cien, ex-interne des Hôpitai 

Prêpavalion de Ions modicamcnls potn* la prompte 
ain'irisoii des maladies de poitrine et de toutes tes 
WBCTJON3 SBGRÊTES récentes ou invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée de toutes les ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
Cai-in'4. spécial pour l'application de tous bandiiy.-

" et appareils orthop-xtiimes. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TOUS LES jorns 

Droguerie — Herboristerie 

• n 
I ' • • « • 

MAUX D E S T O M A C * 
AJtfr+urm - Constipation - Miffr*iaem \ Mauvaise* Digestions, 

fCUOHE SHINE R/tFMICHISSANTE, 

D Bt IRGGRAEVE A 

*WttW MCSS UUMH0HT H siêMU M 
^ s s s M i 

Grand choix de Chaussures pour hommes, 
dames , garçonnets et enfants. 

Bottines pour Première Communion 
Articles de travail et cérémonie 

RÉPARATIONS EN TOUS GENRES 
Une belle Prime est offerte &ui Premières Communions. 

ai)lor, GIUNDK-l'LACE, 20 ter. 

AUX DEUX NEGRES 
64 bis, G r a n d e - R u e , R O U B A I X 

fèfot des Manufactures Belges de Bruxelles, Courtrai et Bincbe 

MANUB FRANCAM, M® Cl ANGLAISES 
64bis, Grande-Rue, Roubaix 

AUX DEUX NEGRES 

CANALISATIONS 
D EAU POTABLE ET DE LA LYS 

EMILE LEFEBVRE 
ROUBAIX, 154, rue de Lille, ROUBAIX 

IpMaftM Al plomberie, robinetterie, Balles de bains, lavabos et w . C 
le tous systèmes. Tuyau* fonte, couvertures en tous genres. — ZIN( 
•ANN'ES él AltUOISES. - Itb:i'AIt\TI0M8. 

Grande 

A. l a B o t t e d ' A r g e n t 
C. COOPMANN 

I S O , r u e d e IWIi i in . 1 2 « . K I I I I I V 
P R I X - F I X E 

Exposition de Chaussures en tons genre 
S P É C I A L I T t S 

Bottines euir pour H.jiomt'^ii'lasliiiues) 7 îr. 5y 
» rlievreau pour SomBU, ICBlr faux bouts) . 1 fr. & 
a veau ciré » (élastiques) . . . 10 fr. 9 

ASSORTIMENT POUR DAMES 
Suuliors chevreau glacé vernis depuis S IV. i 

Choix Considérable pour 1" Communion 
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

POUR LE CROIRE VOIR LES tTALAGE: 
(Mêmes prix sur mesure) 

Al,Kl ICI! I»ï RÉPARATIONS 

IMPORTATIONS DIRECTES 

CAFÉS - POIVRES 

Tcllichérj, Singapour. 

JAMBOUS B GRORFI lAgCAIS ET É T R A N G E R S 

C . C l M > i i i b « i * l - l » a i i » o i i l . 
68, rue do l'Epaule, et rue des Arts, 206 et 222, ROUBAIX 

NOTA. — Les cnfvs bnlK's et jambons <• 

Consultations Gratuites 
T O U S L E S S O I R S 

4e 7 * 10 heures. 1 4 8 , RUE DE I . * X \ « V 

P a r Je docteur MERLIER 

do la FaculH de Médecine do Pari» , Pharmacien de 
1rs classe. 

Location d'Habits 
Pour %o«*r» ci. Solrérm 

Maison UMŒLE-MII)\1 
138, rue du Qraod-Chemia R-OUBAlX, »M 

Grand assortiment de HAUTES KOOVEADTES 
Française» et An«r»ises 

8PÉOIAUTE D'UNIFORMES ET LIVRÉES 
Prix d«4»nt toute oonoiuTeaM loyl». 

' 
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